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Il n’est plus pour d’éloignement de Toi 
depuis que j’ai constaté que rapprochement et éloignement  

[(pour Toi) ne font qu’un. 
Pour moi si je suis délaissé, c’est encore une société pour moi 

[que ton délaissement ; 
d’ailleurs comment ce délaissement s’opérerait-il, puisque 

[l’Amour fait trouver ! 
(…) 

J’ai étreint de tout mon être tout ton Amour, ô ma Sainteté ! 
Tu te mets tant à nu que je sens que c’est Toi en moi ! 

 


